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Session de sensibilisation par notre animatrice
Rosine sur le thème de la malnutrition dans un
village à 14 kms de Koumra, auprès de 68 femmes
grâce au soutien financier de notre partenaire
Interaction et en collaboration avec Morija.
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SOEV- Secours aux Orphelins et Enfants Vulnérables

Nathalie est l’infirmière référente du SOEV (Se-
cours aux Orphelins et Enfants Vulnérables).
Elle-même orpheline, elle a bénéficié d’un ac-
cueil à l’orphelinat de Koumra dès sa naissance.
C’est naturellement qu’elle est devenue infir-
mière grâce au soutien financier de Betsaleel.

Elle a eu l’opportunité de rejoindre les équipes
du PMI. Quand le nouveau projet d’accueil des
orphelins a débuté, au regard de son parcours
personnel et professionnel, il a semblé logique
qu’elle puisse en être la référente médicale.

Nathalie, pouvez-vous nous expliquer la mis-
sion du SOEV auprès des orphelins ?
« Je vais vous prendre l’exemple de Diguel qui
aujourd’hui est âgée de 4 mois. Cette enfant a
d’abord été au PMI pour cause d’insuffisance
pondérale, diarrhée, déshydratation, candidose
buccale digestive. Prise en charge à 2 ,700Kg,
elle a pris 1,140 kg et a été transférée au SOEV.
Effectivement, trop de conditions pouvaient
faire penser à une difficulté du bon développe-
ment de l’enfant au retour à domicile ; l’état
dans lequel il était arrivé au PMI : conditions
d’hygiène, négligence dans les soins... A l’en-
trée au SOEV, l’enfant avait 2 mois, mais la si-

tuation
personnelle
de sa grand-
mère pater-
nelle, son
analphabé-
tisme, sa mé-
connaissance
des règles élé-
mentaires de
base nécessi-
taient le main-
tien au centre
pour l’appren-
tissage de
bonnes pra-
tiques. Pas fa-
cile dans le cas
d’une grand-
mère, ayant à sa
charge 12 en-
fants et des
techniques ina-
daptées et bien
ancrées. »

Comment arrive-t-
on à modifier ces
pratiques ?
« Nous ne pouvons
abolir complètement
la méthode de
prise en charge de
l’enfant à domicile.
Nous essayons dou-
cement d'amener la famille à faire elle-même la
comparaison et à choisir la bonne méthode. Au
départ, je fais des interrogatoires, j’examine,
j’observe les gestes de l’accompagnante. Nous
l’amenons chaque jour à corriger ceux qui sont
mauvais et encourager les bons côtés pour
continuer à avancer. Les accompagnantes ont
des modes de vie relatifs liés aux différentes
races (Ethnie). Voilà un peu ce qui joue sur
l’apprentissage donc nous appliquons des mé-
thodes faciles avec des matériels accessibles
pour toutes. Pour Diguel, l’accompagnante a
compris pourquoi l’enfant était tombé malade :
le lavage du biberon n’était pas effectué avec
des normes strictes, le produit de lavage non
adapté, l’eau souillée… Elle a compris aussi
l’importance de l’hygiène en général.
C’était au départ comme on dit : « patience et
longueur de temps...... c’est dans la patience
que j’ai vu les efforts fournis par cette accom-
pagnante. Actuellement, l’enfant est en bonne
santé. »

Quelles sont les thématiques que vous abor-
dez au travers de l’apprentissage ?
« Comment protéger un enfant orphelin ? L’hy-
giène corporelle, vestimentaire, l’alimentation
du nouveau-né, comment se laver les mains
avant de préparer le lait, comment mesurer le
lait par rapport au mois ou à l’âge de l’enfant,
comment éviter les maladies, comment respec-
ter l'heure de la préparation du lait etc ».

La grand-mère de Diguel, Fané a 65 ans, elle a
12 enfants : « Ma belle-fille est décédée des
suites de l’accouchement du bébé. Sans lait et
sans ressources, je suis allée à Béthanie pour
avoir de l’aide. Le lait est cher au marché, je
fais des petits commerces et mon mari ne tra-
vaille pas. J’ai eu peur de perdre l’enfant. Je
trouve que le Centre est bien organisé, j’y ap-
prends beaucoup pendant les sensibilisations.
En rentrant à la maison, je vais appliquer tout
ce que j’ai appris durant mon séjour au centre
pour le bien-être de l’enfant. Avant il y a des
choses que je ne comprenais pas et grâce aux
explications, j’ai découvert beaucoup de choses
que j’ignorais. »

Nathalie NDOUBA, infirmière référente au SOEV
(Secours aux Orphelins et Enfants Vulnérables)

« Nous essayons doucement
d'amener la famille à faire
elle-même la comparaison
et à choisir la bonne méthode »
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PROTECTIONMATERNELLE INFANTILE

Un partenaire local qui agit pour
l’orphelin

Le 20 décembre dernier, l’ONG COOPI a fait un
don spécial pour le réveillon de Noël aux en-
fants démunis. Ce partenaire Italien collabore
avec Béthanie compte tenu de son champ d’ac-
tions envers les plus pauvres et les plus fra-
giles. 19 petits orphelins sont arrivés tôt le
matin, dès 8 heures à bord du bus ou à moto

avec leurs parents. Certains enfants ont vite
reconnu l’endroit en y entrant avec joie, saluant
tout le monde tandis que d’autres ont perdu
l’image de la maison et même de ceux qui se
sont occupés d’eux pendant quelques années.
Le calme revenu, un gâteau a pu être partagé.
Adoum, l’un des parents très ému a témoigné :

« ce geste démontre aussi l’amour que vous
avez à l’égard de nos enfants ».
Les enfants ont bien mangé et sont repartis
joyeux et chargés de cadeaux composés de
jouets et de vivres offerts par l’ONG COOPI.

Yagmy Dalgué Galley,
Responsable du Centre de Vie Béthanie

Du nouveau aux deux P.M.I. Betsa-
leel au Tchad.

Début décembre, 2
jeunes Neuchâtelois,
Ousmane et Louis, ont
décidé de passer 2 se-
maines de leur temps
pour apporter leur
aide, leur contribution
aux centres de pro-
tection infantile et ré-
cupération et
éducation nutrition-
nelle de Béthanie et
de Koumra.
Intéressés par le projet d’implanter dans
ces 2 projets, un Potager Solaire appelé «Le KEYH-
JOLE GARDEN» de permaculture qui est vraiment
révolutionnaire, ils les ont construit sur place.
Ce jardin est simple à réaliser, quasiment gratuit car
construit avec les matériaux recyclables disponibles
dans les villages au Tchad et dans toute la zone de
l’Afrique centrale (bois et feuilles sèches , bouses
de bétails, terre ramassée à des endroits de pou-
belles etc ). Ce jardin circulaire dit «en trou de ser-
rure » est extrêmement productif grâce à sa tour
centrale de compostage puissant « réacteur biolo-
gique » assurant au sol un apport nutritif.

Les 5 bonnes raisons qui expliquent son rendement
exceptionnel sont qu’il nourrit le sol, il préserve
l’inertie de la terre, il respecte le cycle du vivant, il
optimise et limite l’arrosage et favorise le captage
de l’énergie pour une production légumière saine.
Aujourd’hui, les graines qu’Ousmane et Louis ont
amenées (carotte, salade, aubergine et tomate)
poussent avec les autres graines locales (Epinard,
oseille, Ngago, et surtout celles du Moringa).

Les objectifs de ces jardins sont d’encourager les
mamans à reproduire le modèle une fois rentrées à
la maison et d’offrir une nourriture riche et variée en
vitamines à leurs enfants.

Bel exemple et bravo à ces 2
jeunes qui ont créé ce jardin
vitrine qui nous l’espérons
portera ses fruits !!!

Jeanpierre Burkhardt,
fondateur de Betsaleel

Betsaleel fev18:Mise en page 1  28/02/18  8:40  Page 3



Au Tchad, les routes éprouvent sévèrement les
véhicules. En 2008, 400 kms de route étaient bi-
tumés sur l’ensemble du pays, et même s’il y a eu
un effort sur ce point, en 2015 ce n’est que 2800
kms de route qui le sont sur les 1 280 000 kms² du
pays. Toutes les autres voies sont en terre battue.

Ces routes bien empruntées par les poids lourds
sont jonchées d’énormes trous rendant la
conduite difficile, crevant maintes et maintes fois
les pneus, et contraignant à une conduite dange-
reuse : les véhicules de la voie d’en face font un
écart pour les éviter, se retrouvent face à vous,
bref un véritable bazar … Après l’accident, il faut
aussi trouver un bon mécano.

De ce fait, notre Centre de Vie à N’Djamena situé
à 14 kms de la capitale, a de gros frais de répara-
tion de véhicule. Fin d’année, Betsaleel, grâce à
vos dons généreux, a remplacé un véhicule dé-
claré hors d’usage. Le Responsable du Centre de
Vie vous remercie chaleureusement pour ce nou-
veau véhicule de service.

Nous avons sur N’Djamena 3 véhicules pour per-
mettre un fonctionnement normal, hélas 2 sont
également en fin de course et notre centre de
Koumra n’en possède malheureusement pas.

Nathalie Sévry, Coordinatrice

Un nouveau véhicule pour Béthanie

MERCI !

Née le 22 juillet 2016 et
accueillie au SOEV à
l’âge de 6 mois,
Merci réintègre le noyau
familial le 04 novembre
dernier.
Le temps de présence au Centre Béthanie a été
particulièrement long, compte tenu du risque so-
cial relevé dans la situation de l’enfant.
La cérémonie de réinsertion s’est déroulée dans
une ambiance joyeuse en présence du représen-
tant de son père, Malo, des accompagnantes, et
de l’équipe du SOEV.
Le groupe de prière lui a offert un tapis en plas-
tique, deux marmites, quelques mouchoirs de

têtes et des boules de savon. Sa grande sœur
Elise âgée de 17 ans, avait quitté l’école pour
s’occuper de Merci au Centre de Vie Bétha-
nie. Grâce à son esprit de service et collabo-
ratif, Elise a pu trouver sa place au Centre
malgré son jeune âge et a souhaité dès son
arrivée, participer aux réunions de prière.
Malo s’est exprimé avec émotion au nom du
père de l’enfant, pour tout ce que le Centre a
fait pour sa bonne croissance en terminant
par des mots de bénédictions « que ce Centre
aille de l’avant pour sauver d’autres enfants
nécessiteux ».

Yagmy Dalgué Galley,
Responsable Centre de Vie Béthanie
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